>Î-7S- 


CONYENTION  NATIONALE. 


RAPPORT 


FAIT 


Cis-e. 

me 

/3?38 


Pak  Yves  AUDREIN, 

Député  du  Département  du  Morbihan, 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DES  PÉTITIONS 
ET  CORRESPONDANCE. 


Imprimé  par  ordre  de  la  Convention. 


A* 


ITOYE  NS-REPRE  SE  NT  A NS, 


Au  milieu  de  vos  travaux  8c  des  dangers  de  la  patrie  , un  mo- 
ment de  délaflement  efl:  néceflaire  pour  reprendre  une  nouvelle 
vigueur.  Je  vous  offre  un  tableau  utile  8c  agréable Tout  ce 


THE  NEWEERRY 
L IBRa&Y 


qu’on  penfe  de  votre  zèle , tout  ce  qu’on  attend  encore  de  vous , 
votre  force  3c  vos  refiources , toute  l’opinion  de  vos  commettans , 
le  véritable  état  de  la  patrie,  tous  ces  objets  fe  préfenteront  à votr® 
efprit , & viendront  tour-à-tour  intérefTer  votre  ceeur. 

La  fcélératefie  de  l’infame  Dumouriez  eft  un  crime  heureux  pour 
l.i  France.  Cet  être  , pour  qui  tout  étoit  bonheur  , avoir  calculé 
plus  d'une  fois  le  réfroidifiement  de  notre  efprit  public.  Nos  enne- 
mis , avec  qui  il  compofoit  fon  calcul  , dévoient  naturellement 
trouver  dans  un  tel  apperçu  de  quoi  groflir  leur  orgueil.  Nécefiai- 
ment  ils  ne  voyoient  que  viftoires  pour  eux  & malheurs  pour  notre 
République.  Que  falloit-il  pour  rompre  le  charme  & nous  rendre 
notre  formidable  pofition  politique  ? Que  Dumouriez  nous  trahît,... 
Dès  cet  inftant  le  plus  énergique  des  fentimens , la  haine  que 
produit  la  trahifon  , 'a  travaillé  toutes  les  âmes  & allumé  toutes 
les  glandes  partions. 

Elles  éclatent  , ces  belles  partions  , dans  les  adrefles  des  adrm- 
mftrateurs  des  départemens  des  Côtes-du-Nord  , de  lOife  , de 
F Hérault  t de  la  Haute-Loire,  de  la  Meufe  : celui-ci,  dans  une 
vigoureufe  adrefie  à fon  arrondiflement  , déploie  tout  ce  qu’a  le 
patriotifme  de  plus  chau£  & de  plus  brûlant  ; celui  du  Pas-de- 
Calais  en  fait  autant.  Les  adminiftrateurs  du  département  de  la 
Mofelle  , auxquels  fe  réunifient  le  diftriâ:  & la  commune  de  Metz, 
les  tribunaux  civils  & criminels  & les  juges-de-paix  , établis  en 
cette  ville  , s’expriment  ainfi  : ««  La  furveillance  la  plus  aétive  ôc 
» la  plus  févère  a préfervé  cette  frontière  intérefiante  de  l’égare- 
„ ment  où  ont  été  entraînées  d’autres  parties  de  la  République. 
„ Elle  redouble  avec  les  dangers  , notre  courage  s’en  irrite  ; & à 
» quel  Français  votre  généreufe  fermeté  n’en  infpireroit-elle  pas  ? .. 
M Repréfentans , nous  n’obéirons  qu’à  la  Convention  nationale  ». 

Les  républicains  de  Rennes  en  très-grand  nombre  , après  avoir 
jeté  un  çoup-d’œil  rapide  fur  l’état  affreux  où  nous  a réduits  l’in- 
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faine  trdhi(on  de  Dumouriez  , après  avoir  livré  à l’exécration  des 
fiècîes  !es  tiaitres  cjui  flattent  le  peuple  pour  l’égarer , s’il  en  exifte 
parmi  nous  , s’écrient  dans  leur  enthoufiafme  breton...  en  deux 
mots  : La  République  ou  la  mort  ! une  conftitution  libre  ou  la 
-mort!  le  règne  des  lois  ou  la  mort  ! voilà  nos  vœux  , nos  fer- 
% mens  & les  vôtres.  Sauvez  donc  la  République  ou  pétillez  tous 
avec  elle  ! 

Les  lois  de  Solon  , ajoutent-ils  , punifToient  dé  mort  tous  citoyens 
qui  , dans  les  troubles  publics  , ne  montraient  que  de  l'indiffé- 
rence , ou  déclaroient  leur  neutralité.  Repréfentans  du  peuple  , bâtez- 

vous  de  proclamer  cette  loi Cependant,  tandis  que  nos* Frères 

reunis  défendront  la  République , tandis  que  nous  pourfuivrons  de 
toutes  parts  les  rebelles,  législateurs  , achevez  votre  ouvrage, 
planez  au-deffus  des  pallions  humaines  5 difeutez  fans  crainte  6c 
fans  intérêt  le  plan  de  gouvernement  libre  qui  convient  aux  Fran- 
çais. Que  la  conftitution  s’achève  , & le  peuple  la  ratifiera  , & 
tous  les  Français  fe  rapprocheront  alors  & s’emprefferowt  de  fe 
rallier  autour  d’elle.  Légifîateurs  ne  perdez  jamais  de  vue  cette 
penfée  unanimement  exprimée  par  les  publiciftes  de  tous  les  lieux 
& de  tous  les  â^es. 

« Ln  grand  peuple  qui  eft  dans  l'état  révolutionnaire,  eft  dans 
- un  état  de  convulfion  & de  crife  qui  ne  fauroit  fe  prolonger 
* fans  düfoudre  le  corps  focial , & fans  ouvrir  la  porte  au  plus 
« affreux  defpotiftne  ». 

Ici  les  fociétés  populaires  fe  furpaffent  elles-mêmes.  Rien  n'égale 
le  ton  énergique  & vraiment  républicain  qui  refpire  dans  leurs 
difeours.  Le  nom  de  Dumourie * n'y  eft  prononcé  qu  avec  horreur,  que 
pour  être  voué  à l'exécration  du  genre  humain.  Avec  quel  enthou- 
fiafme tous  les  Français  y font  invités  à prendre  les  armes  pour 
exterminer  jufquau  dernier  des  tyrans  ! La  fociété  républic.'dne  de 
Parai,  diftriét  de  Charolles , vous  affûte  que  fe  membres  n'atten- 
dront pas  dans  leurs  foyers  les  hordes  qui  menacent  la  liberté, 
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ac  qu’à  l'exception  des  fexagénaires  , ils  voleront  tous  au-devant 
des  tyrans  & de  leurs  fatellites  , s’ils  ont  la  témérité  de  fouiller 
une  faconde  fois  de  leur  préfence  la'  terre  de  la  liberté. 

C’eft  dans  les  camps  ; s’écrie  la  fociété  de  Libourne , c’eft  dans 
les  armées  que  les  républicains  doivent  faire  leur  aprentiffage  : 
c’eft  fur  les  cadavres  des  defpotes  que  végètent  la  magnanimité 
SC  l’héroifme  ; c’eft-là  que  s’enfantent  les  vertus  k que  font  bannis 
l’évoïfme  , l’oiftveté,  & tous  les  vices  écueils  de  la  grandeur. 

La  fociété  d'Atgentat  vous  annonce  que  tous  les  habitans  de 
cette  ville  vont  fe  ranger  à co*  de  leurs  frères  d’arme  . & jurer, 
(i-r  le  tombeau  de  ceux  qu'is  ont  perdus  une  haine  impla- 
cable aux  tyrans , - 8c  qu’il  ne  veulent  leur  futvivre  que  pour  être 
les  vengeurs  de  leur  mort.  Aux  fociétés  de  Qnimper  , de  Cahors. 
de  Chartres,  de  Nîmes,  de  Calais,  de  Valogne,  de  Çravan 
de  Cliàteai -Meillant , de  Saint-Martin  - lie  d'Oléron  , quelle  foule 
d'autres  vont  fuccéder  , fans  doute,  ni  moins  intéreffantes  , ni 


moins  fublimes  1 . . 

Du  fein  des  fociétés  populaires,  elle  palfe  cette  chaleur  civique 

dans  nos  armées  , Sc  va  embrâfer  les  folda.s  - citoyens  & les  ci- 
toyens - foldats.  Le  7 avril , le  premier  bataillon  de  l’Orne  , en 
cantonnement  à Refproéed  & Bambert.a  prononcé  individuellement 
& unanimement  le  ferment  de  vivre  * de  mourir  repubhcam  , de 
dénoncer  & livrer  aux  autorités  conftttuées  tous  les  infâmes  qui 
oferoient  tenter  de  rétablit  le  règne  des  tyrans  ; de  regarder  e 
traître  Dumoutiez , & tous  fe.  adhérens  , comme  criminels  de 
léfe  nation  ; de  les  combattre  à toute  outrance  , 8c  de  refter  in- 
violablement  attaché  à la  Convention  national». 

Le  même  jour  les  officiers  Sc  fous  - officiers  des  trois  armees 
compofant  la  légion  du  Nord,  affûtent  Manuellement  aux  ad- 
miniftrateurs  du  departement  du  Pas-de-Calais  quils  obtempé- 
reront toujours  avec  un  zèle  infatigable  aux  réquifitions  qu  ils 
leur  adreff.ro.1t  pour  le  maintien  de  la  «publique  dans  1 État. 
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Tel  eft  le  généreux  dévouement  du  deuxième  bataillon  du  dé- 
partement de  la  Mofelle. 

Tel  eft  celui  du  onzième  bataillon  d’infanterie  légère  à l’armée 
de  Cuftine. 

Les  officiers  du  fécond  bataillon  de  la  Gironde  témoignent 
leurs  regrets  d’avoir  blâmé  la  pétition  des  Jacobins  contre  Du- 
mouriez , & chargent  ce  traître  de  toute  leur  exécration. 

Le  citoyen  Dupin  , du  Port  de  la  Liberté  , ci  - devant  Port* 
Louis  , département  du  Morbihan  , pour  faire  palfer  plus  faci- 
lement dans  l’ame  de  nos  guerriers  la  haine  due  à la  tfahifcn 
de  l’infâme  Dumouiiez  , imagine  de  la  mettre  en  chacfoa  , & 
d’en  envoyer  dix  mille  exemplaires  aux  armées.  N’en  doutons 
pas  , elle  circulera  , cette  haine  , par  - tout  où  il  y aura  des 
Français  , & elle  formera  un  cri  d’horreur  univerfelîe  de  male- 
diélion  nationale  capable  d’épouvanter  quiconque  feroit  jamais 
tenté  de  lui  reffiembler. 

Il  eft  permis  d’en  juger  ainfi  d’après  les  prodiges  de  courage  , de 
générofité , de  fenfibilité  que  nous  avons  fous  les  yeux.  Le  recru- 
tement qui  Ce  faifoit  avec  quelque  lenteur  dans  certains  endroits, 
avec  quelle  ardeur  ne  s’opère  t-il  pas  depuis  la  nouvelle  de  l’attentat 
du  fcélérat  Dumouriez  1 C’eft  peu  de  former  fon  contingent,  par- 
tout le  zèfe  va  au-delà.  La  voix  du  fort  eft  rejetée  avec  horreur, 
& le  civitme  ftul  a droit  de  donner  des  dêfenfeu»  à la  patrie. 
L’équipement  , ce  befoin  fi  urgent  &.  fi  long  - temps  négligé  , 
l’équipement  eft  fourni  avec  une  célérité  qu’on  a peine  à concevoir* 
Les  citoyens  les  moins  aifés,  les  femmes,  les  enfaris,  tous  veu- 
lent avoir  part  à ces  civiques  préparatifs.  Les  fêtes  les  plus  tou- 
chantes lignaient  le  départ  de  nos  jeunes  guerriers.  On  les  com- 
ble de  bienfaits  5 l’on  s’engage  même  envers  leurs  familles.  Tel  eft 
1 intereflant  tableau  que  vous  prélentent  les  départe  mens  des  Hau- 
tes-Pyrénées , de  l’Oife  , de  l’Aveiron  5 les  diftri&s  de  Julien  , de 
Prévilly,  de  Cognac,  d’Annecy  $ les  communes  de  Moncargis  , de 
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Bédarieux , de  Sens,  d’ Autan  , de  Bourg,  deMarfet,  de  Laudun, 

de  Saint-Quentin. 

La  feétion  des  amis  de  la  patrie , féante  à Paris  , vous  annonce 
que  deux  cent  deux  hommes  quelle  a armés  & équipés,  font  ar- 
rivés à leur  polie  & que  quarante-fix  autres  s’y  rendent  : ce  nom- 
bre furpaffe  de  beaucoup  Ton  contingent. 

Le  DiftricVdu  Faouet,  département  du  Morbihan,  qui  avoit  été 
l’un  des  premiers  à payer  Tes  contributions  de  179 1,  vous  apprend 
que  , maloré  les  troubles  qui  l’environnent  & le  fanatifme  dont  il 
eft-  menacé,  il  a terminé  fon  recrutement  avec  le  plus  grand 
fuccès. 

Les  officiers  municipaux  de  la  commune  de  Dole,  en  rappelant 
q Convention  la  conduite  des  bataillons  du  Jura  dans  la  derniere 
affairé  qu’a  eue  le  général  Cuftine  avec  les  Pruffiens  & les  Autri- 
chiens , lui  font  favoir  qur  ce  département  vient  de  former , outre 
fon  recrutement , fept  nouveaux  bataillons  prêts  à marener  à la  cie* 
fenfe  de  fes  frontières , fi  elles  font  attaquées. 

Les  citoyens  compofant  le  confeil-général  de  la  commune  de 
Montpellier,  difent,  en  reponfe  aux  calomnies  quon  a lancées 
contre  eux  à la  tribune  de  la  Convention , qu  ils  ont  fourni  deux 
mille  d’entre  eux  aux  armées  ; que  leur  recrutement  a&uel  eft  fait 
3c  parti  y que  leurs  monumens  du  defpotifme  font  convertis  en 
canons  ; que  tous  leurs  foldats  reçoivent  d’eux  une  haute  paye  de 
j fous  par  jour j que  leurs  femmes  & leurs  enfans  reçoivent,  en  in- 
demnité, plus  de  x mille  livres  par  femaine. 

La  ville  de  Pavillac  vient  de  fournir  , tant  pour  1 armee  de 
terre  que  pour  l’armée  de  mer , les  deux  tiers  au-deffus  de  fon 
contingent. 

Le  procureur  - général  - fyndic  du  departement  de  1 Hérault  an- 
nonce que  la  commune  deGanges  , qui  n’ avoit  pas  ete  comprife  dans 
le  recrutemenr  , parce  que  le  nombre  des  volontaires  par  elle  déjà 
fournis  çxcédoit  celui  auquel  elle  ^uroit  été  taxée  , offre  encore  huit 
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hommes  armés  & équipés  auxquels  elle  donne  des  gratifications* 

L’un  des  millionnaires  civiques  envoyés  par  la  fociété  populaire 
de  Bordeaux  , dans  les1!  campagnes , a trouvé,  dans  la  paroi  fie  de 
Taillan  , les  citoyens  fi  patriotiquement  difpofés , qu’ils  vouloient 
tous  s’enrôler  & partir  pour  la  défenfe  de  la  république.  En  vain  le 
mifiionnaire  a-t-il  repréfenté  qu’ils  ne  pouvoient  tous  partir  &' Lifter 
la  commune  fans  cultivateurs  : refter  étoit  pour  eux  un  malheur, 
lia  fallu  tirer  au  fort,  mais  à qui  ne  partiroic  pas;  & .e  billet 
qui  obligeoit  à refter , a été , pou:  ces  généreux  patriotes  , le  billet 
noir.  Quels  hommes  donc  que  les  Français,  s’ils  avoient  toujours 
des  chefs  dignes  d’eux  I 

La  fociété  des  hommes  libres  de  la  Tefte-de-Buch  rend  compte 
à la  Convention  d’une  fête  bien  intérefiante , donnée  par  le  pa- 
triotifme  d’une  troupe  de  matelots  rafiemblés  dans  cette  ville  & par* 
tant  pour  la  défenfè  de  la  république.  On  s’apperçut  que  ces  brave 
gens  avoient  écrit  pour  devife  fur  leur  drapeau  : Nous  allons  com 
battrt  & punir  Us  tyrans , prene £ foin  de  nos  femme a & de  nos 
enfans  : Oui,  nous  en  aurons  foin  , nous  écriâmes-nous,  tous  ; nous 
les  adoptons  tous  dès  ce  moment.  Auflitôc  chaque  perfonne  aifée 
prend  & emporte  dans  fes  bras  un  de  leurs  enfans , en  promettant 
de  le  nourrir  , entretenir  & élever  avec  les  fiens  ; & ces  braves  ma* 
rins  voient  ainfi  partager  fous  leurs  yeux  leur  famille  qui  trouvoit 
autant  de  pères  qu’il  y a de  citoyens  dans  la  ville.  On  conçoit 
mieux  qifon  ne  pourroit  le  peindre  tout  ce  que  durent  avoir  de 
délicieux  , de  pareilles  fcènes  , ' pour  des  âmes  républicaines. 

La  fociété  des  amis  de  la  république  de  Nevers  , annonce  que  la 
citoyenne  Marie-Cécile  Fitau  , de  la  ville  de  la  Charité  , s’eft  pré- 
fentée  à fa  tribune  au  milieu  des  applaudifiemens  ; & qu'après  un 
difeours  plein  d’énergie  & d’enthoufiafme , elle  a prononcé  ce  fer- 
ment : Je  jure  de  revenir  viclorieufe  ou  de  mourir. 

Les  officiers  municipaux  de  la  commune  de  St.  Gelois  font  favoir 
que  leurs  recrues  ont  fait  arrêter  un  de  leurs  camarades  , demef- 

A 4 


/ 

v 


I 


( * ) 

tiqae  <Tun  ci  - devant  noble  , qui  leur  avoit  confeillé  de  pafler 
cor é de  l’ennemi , en  leur  difant  qu’ils  feroient  protégés  par  Du- 
mouriez. 

A Montefquiou,  le  jour  au  recrutement  a été  un  jour  d’alégrefle. 
Le  jeune  Martin  Sorde  eft  entré  avec  vivacité  au  confeil-général  de 
la  commune , en  s’écriant  : Citoyens , mon  père  eft  infcrit  comme 
volontaire  & va  combattre  pour  la  patrie  : je  veux  le  Cuivre , par- 
tager fes  dangers  , veiller  a Ces  befoins  5 je  vous  1 annonce,  citoyens» 
moi  aulli  je  Cuis  volontaire  , & je  demande  d etre  infcrit  & de  com- 
battre à côté  de  mon  père.  Au  même  inftant , fe  préfente  Jean  La^ 
hille , qui  dit  : Citoyens , il  vous  manque  un  foldat  : je  fuis  jeune 
& robufte , que  mon  nom  foit  infcrit  & le  regiftre  fermé. 

Le  jeune  Druilhet , fils  du  procureur- fyndic  du  diftrici  de  Neu- 
ville , s’eft  généreufement  offert  pour  remplacer  le  citoyen  Calla  , 
dont  les  fervices  étoient  abfolument  néceffaires  à fa  famille. 

Le  citoyen  Boucher  fils , officier  de  la  garde  nationale  feden- 
taire  de  la  ville  d’Arras , renouvelle  ce  fpedacle  d’artendiificment 
& de  générofité  en  remplaçant  gratuitement  le  citoyen  Louis 
Duparcq  du  village  de  Marccul,  feul  foutien  d’une  nombreufe 
famille  , dont  le  chef  venoit  de  mourir. 

Le  citoyen  Quinet  te , de  la  fedion  de  la  République  , pour 
venger  fur  le  dernier  des  tyrans  l’attentat  commis  contre  les 
repréfentans  du  peuple,  & pour  purger  la  terre  des  traîtres,  donne 
fon  fils  unique  à la  patrie,  & regrette  que  fon  âge  ne  lui  permette 
pas  de  fe  donner  lui-même. 

Le  citoyen  Boulard,  curé  de  Pont-fur-Saone , outre  plufteurs 
dons  déjà  faits  à la  patrie  , lui  offre  encore  un  homme  qu’il  a 
entièrement  équipé.  Si  les  mauvais  prêtres  nous  font  la  guerre, 
ajoute-t  il,  il  faut  que  les  bons  leur  ripoftent. 

La  fociété  des  amis  de  la  liberté  & de  l’égalité  de  Rodez,  envoie 
à la  Convention  nationale  des  galons  que  quelques  - uns  de  fes 
membres  viennent  d’arracher  à un  gendarme  ; ello  defire  que  tous 
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les  fuyards  foient  profcrits  & chalTés  comme  à Rodez;  & qûe 
Ptnathême  fulminé  par  Cuftine  s’étende  à tous  les  lâches  & s’ac- 
com.pl ille  dans  toute  fa  rigueur. 

Les  citoyens  Proft  Sabrel  , gendarmes  de  la  commune  de 
Mendes , expriment  leur  indignation  en  apprenant  que  certains  de 
leurs  camarades  de  l’armée  du  général  Cuftine  abandonnoient  leur 
pofte  dans  le  moment  où  la  patrie  avoit  le  plus  befoin  d’eux. 
Ils  abjurent,  iis  renient  ceux  qui  feroient  afTez  dénaturés  pour 
quitter  leurs  étendards  , & font  le  ferment  de  fervir  leur  patrie 
tant  qu’elle  aura  des  ennemis  à combattre. 

Le  conleil-général  de  la  commune  de  Paimpol  s’indigne  d’ap- 
prendre que  des  Français  ont  été  alfez  lâches  pour  déferrer  leurs 
drapeaux  au,  moment  du  combat , & déclare  qu’il  regarderoit 
comme  ennemi  de  la  patrie  quiconque  donneroit  refuge  à ces  êtres 
vils  & méprifables , auxquels  il  eft  réfolu  de  refufer  jufqu’au  feu 
& à l'eau. 

Le  département  de  la  Vienne  arrête  que  les  fuyards  feront  re- 
gardés Gomme  infâmes  & fufpeds , & comme  tels  mis  en  état 
d’arreftation. 

Deux  volontaires  du  premier  bataillon  des  Ardennes,  Noël, 
citoyen  de  Nanci,  & Matthieu,  citoyen  de  Domlemefnil,  jurent  par 
les  mânes  de  Michel  Lepelletier  de  faire  tomber  fous  leurs  coups  le 
fier  Français  & le  tyran  pruflien.  Si  la  Convention  nationale 
rejette  leur  vœu , leurs  regrets  ne  fe  tempéreront  que  par  l’efpoir 
de  s’éteindre  glorieufement  dans  la  plus  prochaine  adion , & de 
faire  dire  comme  autrefois  les  enfans  de  Lacédémone  aux  mar- 
bres glaçans  de  leurs  tombeaux»  . . . Pajfant , vas  dire  au 

Sénat  français  que  nous  fommes  ici  pour  obéir  a.  fis  lois.  Jamais 
la  Prulfe  & l’Autriche  furent-elles  témoins  de  fcènes  aulH  atten- 
drifTantes  1 jamais  foldats  efclaves  conçurent-ils  des  fentimens  auflî 
fublimes  1 

Le  grand  complot  dont  le  premier  fil  étoit  dans  la  main  de 
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l'infâme  Dumouriex,  devoit  s’exécuter  dans  l’intérieur  de  la  Ré- 
publique, avant  que  ce  monftre  osât  fe  montrer  hautement  1 au- 
teur de  fon  abominable  trahifon.  Déjà  le  fea  de  la  guerre  civile 
dévoroit  plufieurs  de  nos  plus  belles  contrées  j il  jouilToit  , le  per- 
fide , dans  fon  cœur  atroce , des  calamités  de  fon  pays  ; mais 
tandis  qu’il  vendoit  à de  vils  defpotes  l’immenfe  domaine  de  la 
liberté  françaife , nos  frères  embrafés  du  plus  pur  eivifme , de- 
ployoient  contre  fes  faillites  le  courage  tout  puiffant  de  l’homme 
libre  , & la  vi&oire  attachée  à noue  caufe , devenoit  un  prélude 
de  l’opprobre  qui  alloit  couvrir  fon  nom  & livrer  fa  mémoire  à 
l’exécration  de  tous  les  fiècles.  C’eft  traits  pour  traits  l’hiftoire  que 
préfentent  toutes  les  adrefles  déjà'  parvenues  à la  Convention , & 
toutes  celles  qui  arrivent  encore  de  toutes  parts.  Le  departement 
de  la  Vienne  emploie  , pour  exterminer  les  brigands  contre-révolu- 
tionnaires des  départemcns  voifins  des  Deux-Sèvres  & la  Vendée, 
la  force  des  armes  & la  puiffance  de  la  parc  e. 

Celui  de  la  Nièvre  envoie  fa  brave  jeune ffe  au  fecours  de 

Nantes. 

Celui  de  la  Creufe  n’offre  par-tout  qu  élans  patriotiques  ; le 
diftria  d’AubufTon  fe  lève  tout  entier  pour  aller  venger  les  dé- 
partemens  occidentaux. 

Partenay  multiplie  les  prodiges  de  valeur,  §c ramène  les  hommes 
égarés  au  joug  de  la  loi. 

La  commune  de  Saint-Brieuc  à force  de  mefures  rigoureufes  , 
épouvante  les  fédititux  & contient  les  rebelles. 

Plufieurs  citoyens  vous  écrivent  du  quartier  de  la  liberté  près 
Angers  , que  dès  qu’ils  auront  exterminé  les  tyrans  brigands  de  ce 
pays  , ils  voleront  fur  les  frontières  pour  défendre  la  liberté  jufqu’à 
la  mort. 

Nous  voilà  tous  de  bout,  vous  dit  le  diftriét  de  Montlieu, 
qu’on  nous  mène  à l’ennemi  ; lorfque  nous  aurons  exterminé  les 
brigands  , nous  reviendrons  cultiver  nos  champs.  Le  prefident 
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de  ce  diftrid  , quoiqu’âgé  de  60  ans , veut  marcher  à leur  tcte  : 
fes  confrères  s’offrent  pour  le  remplacer  ; un  prompt  dépare  & 
l’hymne  des  Marfeillais  , ceft  toute  fa  réponfe.  Son  dis,  procureur- 
fyndic  , en  fait  autant  ; un  autre  adminiftrateur  de  meme  : les 
commis  , tous  les  citoyens  partagent  la  meme  ardeur,  Sc  le  bourg 
de  Montande  fe  pique  de  fuivre  un  fi  bel  exemple. 

A la  nouvelle  que  l’ennemi  avoit  defeendu  fur  la  côte  maritime, 
le  Calvados  a vu  accourir  de  toutes  parts  les  communes  environ- 
nantes ; tous  les  inftrumens  deflinés  aux  paifibles  travaux  des  cam- 
pagnes deviennent  en  ce  moment  des  armes  redoutables , des 
moyens  terribles.  Cette  fauffe  annonce  prouve  du  moins  à quoi 
doivent  s’attendre  les  fatellites  de  Pitt , s’ils  ofoient  fe  montrer. 

Rochefort,  diftrid  du  Morbihan,  fi  cruellement  défolé  parles 
horreurs  de  la  guerre  civile , vient  de  fe  renouveler  par  une  fête 
civique  en  l’honneur  de  la  liberté  & de  l’égalité  ; une  inftruôion 
touchante  a ouvert  les  yeux  à nos  bons  frères  des  campagnes , fi 
profondément  fanatifés  pour  leur  malheur  5 au  milieu  d’un  atren- 
driffement  général , tous  ont  juré  la  paix  & la  fraternité. 

Les  ad'miniftrateurs  du  dire&oire  du  diftrid  de  Rennes  demandent 
qu’il  foit  décrété,  que  les  communes  qui  ont  marché  courte  les 
rebelles,  ont  bien  mérité  de  la  patrie  , & que  les  femmes  & les  enfans 
de  ceux  qui  font  morts  en  combattant  reçoivent  des  fecouts. 

Les  communes  de  Rennes  , affinent-ils  , Hédé  , Château-Giron  , 
Meleffe  , Saint-Aubin  , Aubigné  , Andouilîé  , Nonvoiton  , Du- 
crerée  Chew.igné  , Acigre,  Brecé  , Servon  , Noyal-fur-Vilaine,  ont 
un  droit  acquis  à cette  bienfuifance  nationale. 

Votre  comité  pe«fe  qu’il  fuffira  que  vous  connoiffez  ce  vœu 
pour  qu’il  foit  adopté.  Vous  jugerez  que  fous  un  régime  républi- 
cain, chaque  individu  qui  fouffre  «1  droit  au  fecours  de  tous,  &:  que 
les  décrets  qui  rempliront  ce  but  facré  feront  ceux  auxquels  la  nation 
entière  donnera  avec  le  plus  de  fatisfa&ion  fon  fuffrage. 

Citoyens-légiflateurs , le  généreux  Jofeph  Sauveur  préfente  un 
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grand  fpeéîacle  à votre  fenfîbilité.  Préfixent  du  diftiiél  de  la  Roche- 
Bernard,  département  du  Morbihan  , toute  la  fureur  des  brigands 
contre-révolutionnaires  fe  décharge  fur  fa  perfonne  ; on  exige  qu  il 
crie  vive  le  roi . Il  refufe  j on  lui  déchire  le  vifage  , on  lui  fracaffe 
la  poitrine , on  lui  coupe  les  doigts  des  pieds  & des  mains  , on  lui 
tire  dans  les  yeux  & la  bouche  des  coups  de  piftolets  chargés  a 
plomb  ; on  le  traîne  par  les  rues  , on  le  jette  dans  un  bûcher  5 il 
expire , cet  invincible  martyr  de  la  liberté , en  baifant  fa  médaille 
civique  , & en  difant , vive  a jamais  la  nation.  . . . Citoyens-re- 
préfentans,  ce  fera  à vous  à examiner  dans  votre  fagefTe  quel 
hommage  il  conviendra  de  rendre  à la  mémoire  d’un  homme  Ci 
digne  de  tenir  un.  des  premiers  rangs  dans  l’hiftoire  de  la  révo- 
lution. 

A cet  inexprimable  héro'ifme  , développé  fous  toutes  les  formes 
dans  toute  l'étendue  de  l’empire  français , qu’on  ajoute  cette  multi- 
tude de  dons  patriotiques  de  toute  efpèce  dont  II  lifte  paroitra  à 
la  fin  de  ce  rapport  ; Su  je  demanderai  C\  faire  la  guerre  à un  tel 
peuple , ce  n’eft  pas  à force  d’inhumanité  , abjurer  le  bons  Cens  ï 
On  peut , je  le  fais , employer,  pour  le  perdre , le  feu  & le  poifon  ; 
mai»  d’abord  recourir  à ce  défefpoir  de  la  fcélératefïe  , c’eft  déjà 
prouver  qu’on  le  croit  invincible  ; & de  plus , pour  arriver  à fon 
but,  il  faudroit  qu’on  pût  brûler  toute  la  France  , & empoifonner 
tous  les  Français , ce  qui  cft  impoffible. 

Ceux  qui  font  tant  de  facrifices  pour  affurer  le  bonheur  de  la  Ré- 
publique ont  fans  douce  le  droit  d’exiger  que  vous  fafTiez  aufli 
quelque  chofe  pour  mettre  fin  aux  troubles  qui  agitent  trop  fouvent 
la  Convention  nationale.  Vou9  eftimerez  ce  ton  male,&  vigoureux 
des  républicains  d’Arras.  . . « S’il  en  faut  croire  vos  dénonciations 
mutuelles,  appuyées  par  les  piftolets  des  uns  & par  les  epees  des 
autres,  la  Convention  n’offre  plus  que  des  traîtres  & des  confpi- 
rateurs»  Loin  de  nous  cette  idée  , repréfentans  l Mais  que  vous 
feryçfc  bien  les  projets  de  nos  ennemis  ^ fans  le  vouloir  ! Tout  eft 
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perdu  fi  vos  difienfi^ns  ne  le  cèdent  à l’intérêt  public.  Los  Prut- 
fiens  & les  Autrichiens  font  moins  à craindre  pour  nous  que  vos 
perfonnalités  «. 

Quoi  1 s’écrie-t-on  dans  une  adrelfe  qui  porte  une  foule  de  fi- 
gnatùres , mais  dont  le  lieu  n’eft  pas  défigne 3 quoi  1 citoyens  , vou^ 
nous  faites  jurer  l’unité  > 5c  l’unité  n’exifte  point  parmi  vous  ! S 
25  millions  d'hommes  ne  peuvent  être  forts  contre  la  ligue  des 
tyrans  qu’autant  qu’ils  Ce  tiennent  conftammenr  unis  , fept  cenc 
quarante-cinq  peuvent-ils  l’étre  fans'  union  ? Eh  1 quel  fera  notre 
point  de  ralliement  , s’il  se  propage  dans  votre  fein  p!ufteurs  partis 
qui  s’entre-déchirent , 5c  ne  nous  offrent  que  le  fpeéEtele  defolant 
d’une  éternelle  défunion  ? Il  faut  des  élans  de  patriotifme , 5c 
jamais  des  accès  de  fureur.  Vous  vous  plaignez  quon  avilit  la 
Convention  nationale  3 qui  eft-ce  qui  1 avilit  fi  ce  neft  ceux  de 
fes  membres , qui  ne  s’y  montrent  qu’avec  la  pomme  de  diicorde  , 
qui  voudroient  enlever  à leurs  collègues  le  droit  inviolable  d émettre 
librement  leur  vœu  , 5c  qui  s’érigent  en  dominateurs  de  la  penfee 
& en  tyrans  de  l’opinion  ? 

Tel  eft  le  langage  de  la  ville  d’Autun3  c’e&celuide  la  fociété  popu- 
laire de  Léfignan,  celui  de  la  Somme,  de  Vezeüfe,  du  diftriél  de 
Tarafcon  , de  la  fociété  populaire  de  Dieppe , des  citoyens  du 
Havre 3 en  un  mot,  i extin&ion  des  défiances  , des  foupçons,  des. 
haines  3 la  punition  des  fa&ieux  , des  anarchiftes , des  fabricateurs 
d’infurreétion  3 voilà  ce  qu’on  exige  impérieufement  de  toutes 
parts.  Le  retour  de  la  paix , de  la  bonne  intelligence  , de  l’har- 
monie civique , la  liberté  toute  entière  d’opinion  parmi  vous  3 
voilà  le  vœu  généralement  exprimé , fortement  fenti  par  tous  les 
départemens  de  l’empire  3 & il  faut  l’avouer , ce  concours  admi- 
rable de  zèle , ce  merveilleux  enfemble  de  mefures , cette  unanime 
ardeur  de  toutes  les  parties  compofant  la  république  , eft  un  bel 
exemple  pour  nous  , une  leçon  bien  touchante  pour  nos  cœurs  1 
Mais  il  s’en  faut  bien , comme  de  miférables  agitateurs  voudroient 
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le  faire  accroire  , que  la  Convention  nationale  ait  perdu  la  con- 
fiance publique.  Nous  ofons  l’afTurer  , & les  plus  authentiques  té- 
moignages exiftent  dans  votre  comice  , à côté  des  méconteateméns 
qu’infpirent  certairfs  débats  tumultueux  & perfonnels  , éclate  l’ad- 
miration prodiguée  à la  conduite  courageufe  & intrépide  que  vous 
avez  tenue  dans  les  périls  du  9 au  10  du  mois  dernier.  On  ne  parle 
qu’avec  tranfport  de  ce  grand  caraélère  que  vous  déployez  depuis 
la  trahifon  de  l’infâme  Dumourkz.  Avec  quel  emprefTement , comme 
gpur  vous  récompenfer  de  vos  fatigues  & de  votre  intrépidité , on 
fai  fît  cette  oecafion  pour  adhérer  à vos  décrets  1 

« Repréfentans , vous  dit  la  fociété  de  la  liberté  & de  Tégalité 
féante  à Dieppe  , toutes  les  mefures  fermes  & vigoureulcs  que  vous 
venez  de  prendre  contre  les  confpirateurs  & les  aoarchiftes,  vous 
ont  placés  à la  hauteur  des  repréfentans  d’une  nation  libre  & éclairée. 
Également  ennemis  des  tyrans  & des  déforganifateurs , vous  vous 
êtes  montrés  dignes  des  grandes  fondions  qui  vous  font  confiées  , 
& vous  avez  prouvé  à vos  mandataires , affligés  de  vos  diflenfions  t 
qu’à  la  voix  de  la  patrie  en  danger  , vous  faviez  oublier  vos  dif- 
cordes  pour  ne  fonger  qu’au  falut  public. 

Repréfentans,  nous  ne  vous  féliciterons  point  d’avoir  fait  votre 
devoir  ; la  République  méconnoîtroit  des  adulateurs  , & vous 
n’avez  pas  befoin  d’éloges  pour  fauver  la  patrie  ; mais  fi  l’idée  d’avoir 
ranimé  le  flambeau  du  pacriotifme  étouffé  par  le  fouffle  empoifonné 
de  la  difcorde  & de  l’anarchie;  fi  le  fentiment  d’avoir  mérité  la 
confiance  du  peuple,  qui  a remis  entre  vos  maius  fcs  plus  chers 
intérêts,  peut  vous  donner  de  nouvelles  forces  pour  parcourir  la 
pénible  & erageufe  carrière  qui  vous  eft  tracée.  « Repréfentans, 
noüs  vous  le  difons  avec  notre  franchife  républicaine  : Nous 

fommes  contins  de  vous.  » Quelle  réponfe  à vos  décra&eurs  1 

Les  fociétés  populaires  & républicaines  de  Bayeux  , de  Bayonne  * 
îe  Chartres  de  Bois-Commun , de  Barcelonnette , du  diftti&  de 
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Saint-Claude  , de  la  commune  de  Bernay , de  Champagne , le 
tribunal  de  Salins,  les  citoyens  de  Loühans  , le  citayen  dAbray, 
à Nice  j le  citoyen  HaufTens  , & autres  étrangers , tous  fe  font 
gloire  de  refpedler  vos  délibérations  j par-tout  vos  decrets  re- 
çoivent des  hommages.  En  décrétant  la  mort  de  Louis,  vous  écrivent 
les  amis  de  l’égalité  & de  la  liberté  de  Carrouge , département  du 
Mont-Blanc , vous  avez  non-feulement  vengé  la  dignité  du  peuple 
que  le  tyran  fe  plaifoit  à outrager , mais  vous  avez  encore  fignalé 
votre  juftice  , & alTuré  à jamais  le  triomphe  de  l’égalité.  Mêmes 
fentimens  de  la  part  des  membres  républicains  du  tribunal  civil 
& criminel  des  Alpes  maritimes,  des  adminiftrateurs  compofant 
le  dire&oire  du  diftrift  de  Cauzerte  , des  citoyens  de  Mont- 
Réal  , de  la  commune  du  Buix  , département  de  la  Drome. 
v Tout  ce  qui  vous  intéretfe  devient  l’intérêt  général  de  l’Empire. 

La  mémoire  de  Lepelletier  fait  encore  chaque' "jour  couler  de  nou- 
velles larmes.  Les  fociétés  républicaines  de  Vaucouleurs , de  Cortt, 
en  Corfe,  le  confeil -général  de  Miremont  l’honorenc  par  des  fêtes 
civiques  j,  le  procureur  général-fyndic  du  departement  de  1 \ onue 
iz  !e  confeil- général  de  la  commune  d’Ernée  adrelTent  à la  Con- 
vention des  éloges  funèbres  confacr^s  à fa  glo  re. 

L’attentat  commis  fur  la  perlonne  de  Léonard  Bourdon  excite 
l’indignation  de  tous  les  vrais  patriotes  : la  fociété  républicaine  l 
d’Orléans  , le  deuxième  , le  troilîème  bataillon  du  Loiret,  toute  la 
garnifon  de  Longv/i  expriment  le  même  fentiment  d horreur  j la 
fociété  des  jeunes  républicains  compofant  l’école  nationale  de 
Lauzun  témoigne  toute  fa  fenfibilité.  Les  adminiftrateurs  du  di- 
rectoire du  département  du  Cher  arrêtent  , en  préfence  de  vos 
commilfaires,  que  , jufqu’à  ce  que  la  ville  d’Orléans  ait  été  relevée 
du  décret  qui  la  déclare  en  état  de  rébellion , les  habitans  de  cette 
ville  qui  voyageront  dans  le  département  du  Cher  feront  mis  en 
état  darreftation. 

Dans  toute  les  contrées  de  la  République , vos  commiflaires  r* 
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çoivent  îc  p bus  favorable  accueil,  c’eft  a qui  vous  témoignera,  en 
Jeurs  perfonnes  , la  profonde  vénération  dont  on  eft  pénétré  : la 
fociété  républicaine  de  Cahors  vous  adreffe  à ce  fujet  des  détails 
d’un  veri-table  intérêt. 

Citoyens-repréfentans , pour  prix  de  tant  de  faciifîces,  de  fi 
fub'imes  fentimens-,  que  vous  demandent  vos  commettans  , les 
amis  de  la  liberté  Sc  de  l’égalité  de  Beau caire  , de  Coutànces , 
de  Saint -Remi  , la  lociété  républicaine  de  Libourne  , de  Fleu- 
rance  , de  Hoisfîeur,  de  Saint-Pierre  - Ifîe  . d’OIéron,  du  canton 
de  la  Cadiète  , les  citoyens  de  Rennes , la  commune  de  Paquen- 
court , le  citoyen  Rivet,  l’ aîné  , -d’Avignon  ; que  vous  demandent 
les  differentes  feélions  que  nous  venons  de  rappeler,  difons  mieux, 
le  peuple  français  tout  entier?  Citoyens,  on  vous  demande,  on 
attend  de  votre  zèle  , de  vos  fermens , de  fa^cs  lois  , une  bonne 
éducation  , une  conftitution  qui  ait  pour  bafe  la  juftice  éternelle  , 
les  droits  imprescriptibles  de  l’homme,  l’égalité,  la  libertés  une 
conftitution  dont  l’objet  foit  l’intérêt  général,  le  bonheur  du  peuple. 

Il  eft  heureux  pour  vous  de  pouvoir  , après  tant  d’obftacles  , 
commencer  a remplir  vos  promeffes  & à marcher  avec  courage  au 
but  tant  déliré.  Il  eft  beau  de  pouvoir  dire  au  peuple  , tant  de 
fois  abufé  : on  ne  celle  de  calomnier  notre  zèle  ; les  ariftocrates 
ne  vous  parlent  que  de  nos  divifions;  mais  ils  ne  vous  difeat  pas 
que  ce  font  eux  qui  les  caufent  & qui  les  fomentent.  Eh  bien  t 
nous  lommes  plus  généreux  encore  que  nos  ennemis  ne  font  mé- 
dians; maigre  toutes  leurs  fureurs  , & en  dépit  de  tous  les  tyrans, 
nous  voyons  s’élever  fur  les  fondemens  cet  augufte  monument 
contre  lequel  viendront  (e  briler  toutes  les  faétions  & toutes  les 
anarchies.  Bientôt  dans  tout  l’empire  français  on  ne  parlera  plus 
que  la  loi,  on  n’agira  plus  que  par  elle  ; une  conftitution  fainte 
éclairera  cous  le$  efprits,  enchaînera  tous  les  cœurs. 
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Un  point  bien  important  va  faciliter  vos  fuccèi  ; le  genre  de 
gouvernement  eft  déjà  tout  prononcé.  Dans  toute  la  France  , il 
n’eft  qu’un  feul  cri:  il  nous  faut  une  république*  c’eft  le  vœu  de 
tous  * c’eft  l’idole  univerfelle.  Le  mot  feul  de  roi  fait  frémir  les 

Français  * l’idée  feule  de  royauté  rappelle  tous  les  malheurs 

Hâtez-vous  donc,  Citoyens.  S’il  falloir  à vos  généreafes  âmes  un 
grand  motif  d’émulation,  je  vous  dirois  : a peine  avez-vous  pofe 
quelques  bafes  fondamentales,  & déjà  on  vous  appelle  les  fauveurs 
de  la  France , les  pères  de  la  patrie  * que  fera-ce  donc  loifqu  à 
l’ombre  de  ce  majeftueux  édifice  chacun  verra  enfin  tous  fes  droits 
en  sûreté  "i  Combien  d’aétions  de  grâces,  quelle  abondante  moilfon 
de  bénédiélions  ne  recueillerez-vous  pas  en  ce  jour  , le  premier 
de  notre  bonheur,  ou  il  fera  dit  : la  patrie  eft  fauvée , nous  avons 
une  conftitution  ! que  ne  vous  diront  pas  les  coeurs  de  ce  boa 
peuple  , qui  ne  fut  jamais  heureux  & qui  mérita  toujours  de  1 etre  ! 
Légiflateurs,  voyez  les  rades  futures  s’arendrir  fur  votre  mémoire1, 
entendez  les  derniers  Français  bénir  encore  vos  noms  ! ranimez 
donc  tout  votre  zèle , réunifiez  tous  vos  efforts , foyez  aflez  heureux 
pour  remplir  toute  votre  tâche , n’ayez  plus  d’autre  inquiétude  , 
vous  aurez  aflez  fait  pour  votre  gloire  9 puifque  vous  aurez  fait 
le  bonheur  des  peuples. 


Dons  pour  la  guerre. 

Les  adminiftrateurs  du  direéloire  du  département  du  Bas-Rhin 
annoncent  que  leur  comité  du  bien  public  a fait  pafièr  a 1 armée 
des  Vofges , provenant  des  dons  patriotiques  de  leurs  concitoyens, 
un  fécond  envoi  confiftant  en  846  chemifes,  813  paires  de  bas, 
849  paires  de  fouiiers  , & quantité  d’autres  effets*  il  exifte  encore 
dans  le  magafin  du  comité  100  chemifes,  iiS  paires  de  fouiiers, 
$c  i©o  paires  de  bas  deftinés  à un  troifième  envoi. 


% 
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Les  membres  du  confeil-général  de  la  Commune  de  Bourgoin 
font  paflèr  à animante  vo’ontaircs,  citoyens  de  cette  ville,  qui 
ont  combattu  dans  i’armee  viâorieufe  de  Nice,  yo  paires  de  fou- 
iiers^,  50  paires  de  guêtres,  yo  chemifes,  cinq  habits  complets  & 
neuf  paire  de  bas  , produit  d’une  foufcription  ouverte  par  le  confeil- 
général  de  la  commune,  qui  n’cft  pas  encore  finie. 

Le  ciroyen  Agrault , médecin  à Mlrban  , près  Portices  , pré- 
vient la  Convention  qu’il  a dépoté, fur  i’autel  de  la  patrie,  pour  le 
foulagement  de  nos  frères  d’armes , une  médaille  en  or. 

Les  citoyens  compofant  la  rociété  républicaine  de  Saint- A Brique 
annoncent  qu  i s ont  fait  ouvrir  un  regiftre  de  foufcription  dont  le 
relultat  eft  confacre  à faire  faire  3 3 6 paires  de  fouliers  3 ils  vont 
en  mettre  zy 6 paires  à la  difpoftion  du  miuiftre  de  la  guerre,  &, 
conformement  à la  loi,  il  les  ont  adrefles  au  procureur-général- 
fyndic  de  leur  département,  pour  l'es  faire  parvenir  à l’armée  des 
Alpes  3 ils  annoncent  aufli  avoir  envoyé  80  paires  de  fouliers  & 
8j  paires  de  bas,  don  patriotique  de  leurs  concitoyens , à la  fixième 
compagnie -du  deuxième  bataillon  de  leur  département,  en  garnifon 
a Entrevaox  , & qu’ils  emploieront  le  refte  des  contributions  à un 
autre  envoi  de  fouliers  qu’ils  feront  parvenir  inceffamment  à 
leur  -détonation. 

Les  membres  compofant  le  confeil-général  du  diftiiél  de  Creft 
annoncent  qu’ils  viennent  d’adreffer  au  département  15  paires  de 
fouliers  & deux  capotes. 

Le  confeil-général  de  la  commune  de  Moyrax  adrefie  à la  con- 
vention nationale  un  ballot,  contenant  n paires  de  fouliers,  & 
une  poignée  d’épée  d’argent  du  maire. 

Le  citoyen  Cocagne,  curé  de  Prediquey,  diftrict:  de  Pulfeyj 
fait  don  , tant  qwe  la  guerre  durera,  d’une  Comme  de  1©©  1.  1 1 f 8 d» 
par  année,  fomme  qui  lui  eft  allouée  par  la  Convention  nationale, 
pour  les  4 .pour  100  des  fondations  faites  à fon  églife. 

Une  nouvelle  fociécé  établie  à Caraman  annonce  quelle  a con- 


# 
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facré  fa  première  aflembîée  publique  par  un  don  à la  patrie  de 
33  paires  de  fouliers  pour  nos  frères  d'armes,  & annonce  les, 
avoir  envoyés  au  département  de  la  Haute-Garonne. 

La  commune  de  Muflidan  fait  don  à la  patrie  de  19  paires 
de  fouliers,  14  chemifes,  50  paires  de  guêtres,  47  paires  de  bas, 
un  col  & 1 mouchoir;  celle  de  Bofiei,  3 paires  de  fouliers  & 
4x  chemifes;  le  citoyen  Daupui,  maire  de  Muflidan,  35  paires 
de  fouliers,  le  tout  deftiné  pour  les  volontaires  c®mpof;mt  le 
premier  bataillon  de  la  Dordogne , dans  l’armée  du  général 
C11  (fine  , réunis  au  dite&oire  du  diftriéb  de  Muflidan , le  y 
avril. 

La  fociété  populaire  de  Martigues  annonce  quelle  a mis  à la 
difpofition  du  miniftre  de  la  guerre  100  paires  de  fouliers  def- 
tinés  pour  les  volontaires  de  l’armée  du  Midi. 

Les  membres  du  comité  de  correfpondance  de  la  fociété  répu- 
blicaine d’Apt  annoncent  qu’ils  ont  adrefle  au  général  Biron,  qui 
leur  en  a aceufé  réception,  64  paires  de  fouliers,  38  paires  de  bas, 
4 paires  de  guêtres,  18  paires  de  culottes,  51  chemifes,  10  veftes, 

1 3 corfets  & n p 

Le  préfïdent  de  la  fociété  républicaine  de  Quimper  donne 
l’état  des  dons  faits  par  cette  fociété  pour  le  fécond  bataillen 
du  Finiftère  , confiftant  en  z habits  d’uniforme , 1 chapeaux , 
13  paires  de  guêtres  de  laine  noire,  6 mouchoirs,  fi  chemifes, 
11  paires  de  fouliers,  & 47  paires  de  bas;  ces  effets  font  adrefles 
au  miniftre  de  la  guerre. 

La  fociété  des  amis  de  la  liberté  & de  l’égalité  établie  à Mau- 
riat  annonce  qu’elle  a dépofé  au  direâoirc  du  département  du 
Cantal  un  don  de  3 3 paires  de  fouliers , qu’elle  deftine  aux  vo- 
lontaires de  la  fécondé  compagnie  du  premier  bataillon  du  Cantal, 
en  garuifon  à Villefranche;  c’eft  le  fruit  d’une  collede  levée,  tant 
dans  fon  fein,  que  parmi  les  habitans  de  la  commune. 

La  communauté  de  Yyhefmpt,  diftrid  de  Champlitte,  corn- 
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pofee  d’environ  {oixante  feux,  annonce  qu’elle  vient  d’envoyer 
aux  adminiftrateurs  du  diftrid , fix  habits  neufs , y compris  veftes  , 
culottes  & guêtres,  avec  dix  paires  de  fouliers. 

Les  adminiftrateurs  du  dire&oire  du  département  de  la  Haute- 
Saône  annoncent  que  le  citoyen  Gigot  de  Garville  , naturalifé 
fuiffe,  & propriétaire  de  ce  département,  a remis  entre  les  mains 
du  fecrétaire  - général  de  cette  adminiftration , une  fomme  de 
xooo  liv.  pour  les  frais  de  la  guerre.  Il  entretient  auffi  à fes 
frais  dans  nos  armées  un  volontaire , & il  eft  allé  au  fecours  des 
communes  indigentes  & dans  le  befoin. 

Le  citoyen  l’Allement  fait  pafl'er  à la  Convention  l’extrait  du 
teftament  du  citoyen  Jacques  I.habault  Bellair,  par  lequel  il  prie 
fon  époufe  de  prendre  fur  fes  biens-fonds  la  fomme  de  2000  liv. 
pour  les  frais  de  la  guerre. 

La  fociété  républicaine  de  Foxamphoux,  diftri<ft  de  Barjols, 
département  du  Var,  annonce  à la  Convention  nationale  qu’elle 
va  faire  palTer  au  directoire  de  ce  département  6 paires  de  fou- 
liers & 6 chcmifes  pour  nos  frères  d’armes  qui  font  à l’armée 
d’Italie. 

Le  citoyen  Sainteureux,  écrivain  public , prévient  la  Convention 
qu’il  a fait  don  de  fon  habit  patriotique,  avec  une  paire  de 
guêtres  pour  un  volontaire  du  contingent  de  la  commune  de 
Tartas. 

La  fociété  des  amis  de  la  république  de  Dunkerque  annonce 
quelle  fait  don  à la  république  de  a habits,  1 frac,  une  vefte, 
une  culotte,  1 chapeau,  72  paires  de  fouliers,  16  paires  de  bas, 
7 chemifes  & 6 paires  de  guêtres. 

Le  citoyen  Beaupuy,  maire  de  Muflîdan,  fait  offrande  de  25 
paires  de  fouliers,  qu’il  a réunis  à ceux  que  la  fociété  des  amis 
de  la  liberté  de  cette  ville  a raffemblés  pour  les  défenfeurs  de  la 
république. 

Les  commtlfaires  de  la  Convention  nationale  dans  les  dépar- 
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temens  de  l’Hérault  & du  Gard  annoncent  a la  Convention  que 
les  citoyens  François  Sabre  & Guillaume  Rouaud,  négocians  dn 
Lodève,  viennent  d’offrir  à la  république  , le  premier  deux  che- 
vaux de  trait,  & le  fécond  une  jument  de  Telle. 

La  fociété  républicaine  de  Colignac  fait  don  de  2.04  paires 
de  fouliers  & 6 chapeaux  pour  les  défenfeurs  de  la  république. 

La  fociété  des  amis  de  la  liberté  de  la  ville  de  Gap  annoncé 
le  réfultat  d’une  collette  civique,  à laquelle  ont  participé  tous 
les  citoyens  de  cette  ville  & ceux  de  plufieurs  communes  des 
environs,  confiant  en  une  fomme  de  près  de  3000  iiv. , pour 
être  employée  à l’achat  de  fouliers  & autres  fournitures. 

La  commune  de  Colmar  offre,  pour  les  defenfeurs  de  la  patrie, 
10  paires  de  fouliers. 

Les  officiers-municipaux  d’Ànnay,  département  de  la  Nièvre  ^ 
informent  la  Convention  nationale  que  le  citoyen  Lepelletier, 
ci-devant  feigneur,  a fait  don^de  1000  liv*  aifx  volontaires  de  fon 

canton  qui  volent  aux  frontières. 

Le  citoyen  Marie,  cultivateur,  ancien  maire  à Chambonas,  fait 
don  à la  nation  des  fournitures  qu’il  a faites  aux  garnifans  qui 
ont  été  de  fon  temps  dans  fon  canton , lefquelles  fe  montent  à 
la  fomme  de  75  liv.  3 f. 

La  fociété  patriotique  de  Cazères , département  de  la  Haute- 
Garonne,  fait  don  aux  défenfeurs  de  la  patrie  de  100  paires  de 
fouliers,  10  paires  de  bas  de  laine,  6 chemifes,  1 habit  de 
garde  national,  x vefles  , 2 culottes,  2 épaulettes  en  faux,  & 
1 panache. 

Les  amis  de  la  liberté  & de  l’égalité  de  S argue  mine  annon- 
cent le  réfultat  d’une  collette  qui  a été  faite  pour  l’habillement 
êc  l’équipement  de  nos  frères  d’atmes  aux  frontières , confiftant 
iS.  en  3 habits,  4 capottes,  4 veftes,  16  cols,  22  paires  de 
guêtres,  60  paires  de  bas,  100  chemifes  & xoo  paires  de  fouliersj 
2°.  200  chemifes  , 7 paires  de  fouliers  &7  paires  de  bas  3 30.  lo 
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paires  de  fouliers,  3 pantalons,  30  paires  de  bas,  trois  mou- 
choirs & 8 chemifes  S 40*  6 paires  de  bas,  8 chemifes  , 5 paires 
de  fouliers , un  mouchoir  , un  pantalon  , une  vefte , une  paire 
de  brodequin  & 30  liv.  en  affignats  ; 50.  x paires  de  bas, 
20  paires  de  fouliers,  xo  , chemifes.  En  ce  moment  la  fociété  eft 
encore  nantie  d autres  effets  qu’elle  dépofera  conformément  à la  loi. 

La  fociété  populaire  de  la  commune  de  Saint-Pierre-Ifle-d’Olé- 
ron  annonce  qu’elle  adreffe  au  minière  de  la  guerre  deux  ballots 
d'effets  pour  nos  armées,  confiant  en  jé  chemifes,  S6  cols  , jx 
paires  de  fouliers  , 54  paires  de  guêtres  , 3 x paires  de  bas  & x 
paires  de  culottes. 


Dons  patriotiques  pour  les  frais  de  la  guerre , depuis  & compris 
£ ^ premier  avril , jufquau  r~j  du  même  mois  inclufivement. 

Les  citoyens , AubufTon , commis  à la  Convention.  5 1.  f. 
Armand , huifîier  à la  Convention x c 


Ducroifî,  commis  à la  Convention  ....  j 

Crofnier , de  Rouen y 

Les  chaffeurs,  bon  tireurs  à Bitche.  • . . . . 4^0 

Le  général  de  brigade,  Stetenhoffen1.  . . . 250 

Rabaut,  député*  pour  un  anonyme 50 

Jean  Poulion,  de  Rochefort 175 

Créqui-Montmorency y0 

Le  quatrième  bataillon  de  l’Isère.  . . u . iyco 
Les  employés  au  bureau  des  fubfîftances  à 

Paris 2800 

Jofeph  Doré jCO 

La  fociété  populaire  de  Noyers 7$  6 

Un  citoyen  de  Charleville 50©’ 

Un  anonyme  , 840  liv.,  dont  150  liv.  en  nu- 
méraire   g40 
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Une  citoyenne,  artifte 

La  commune  de  F ay -Billot  ..••••• 

Peignier  , de  la  ville  de  Lille 

Touronaire , capitaine  au  fécond  bataillon  de 

Vauclufe 

Le  bataillon  de  Saint  Antoine-fur- Ornain  . . 

Affier-Périca 

Les  officiers  de  farté  & employés  de  l’Hôtel- 

Dieu 


ioo  1. 
1 68 
100 

5° 

110 

S 

%oz 


\ 


Les  comédiens  de  la  nation 

La  citoyenne  Prévôt , ci-devant  Bizot  .... 

La  commune  de  Viverole 

Demengon  de  Hadigny 

Les  diffiérens  employés  aux  loteries * 

Roger , Bailly , Albert  & fon  époufe , employés 
alarmée  du  Mont-Blanc ' * * 


i,joo 
600 
87 
*5 
47  * 

40 


f. 
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Le  bataillon  du  Puy-de-Dôme  941  liv.  , dont 

14  liv.  en  numéraire 

V acquerie,  inftituteur  àPaffiy,  zi  liv.  4C  * dont 

7 liv.  4 f.  en  numéraire 

La  citoyenne  Crifto,  ouvrière  en  linge  , à Yvry. 
Jacques  Soutif,  Taupier , à Saint-Martin  de 

Heugou 

Le  curé,  de  Martigny  - les  - Gerbonvaax  , en 

argent  • * 

Louis  Saint-Prix-Enfantin 

Les  négocians  français  établis  à Naples  . . . 

Le  curé  de  Dreux 

Le  miniftre  & les  employés  du  département  des 
affaires  étrangères  • • • * 


94x 

iZ 


5 

II 

6z 

5° 

* 

M?T 


4 


8 

10 

16 


S 
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Le  premier  bataillon  du  33  e.  régiment,  à Po- 
rentruy,  6x$  liv.  17  f.  en  affignats,  *1©  liv. 

17  T.  en  numéraire , ci  # 

La  foci^té populaire,  établie  à Vivevolo  ...  ?5 

Jean  Vetzel , fufilier  de  la  première  compagnie 
franche  de  la  Dordogne 

Les  gendarmes  nationaux  des  départemens  diL 

Morbihan  & des  Côtes-du-Nord  . 

Les  officiers  , fous-officiers  & volontaires  du  3 e. 
bataillon  de  la  Gironde  , 1,014  liv.  3 f.  dont 
134  liv.  8 f.  en  argent . 

MoïOs  Godechaux-Trenelle,  en  numéraire  . . 

Le  4e.  bataillon  de  Saone-&-Loire  ....  I^0 

Les  officiers , fous-officiers  & cavaliers  de  la 
3 . divifîon  de  1 Ecole  militaire  , formant  le  17e. 

résiment-  • : sss 

Un  fecrétaire-cemmis  du  diflria  du  bourg  de 
l’Egalité . 

Un  inconnu  de  la  ville  de  Lille  (1)  . . . . Ij5O0 

Jean-Joleph  Tofcan,  vice-conful  à Porftmouth.  j4o 

Combes,  chafTeur  volontaire  , en  argent  . . ^ « 

Lattané  de  Bafïy  . . . 

7 

Les  citoyens  Pully , dAubigny  , dAban  , 

Defprés  , Latour,  Pelletier,  LegrofTe,  Lerinch, 

Frouh  , Landry , Malle , Buretel,  Lacatte , Le- 
beufve  , Leteliier , Lefjfvre,  Vauzelle  , Monge- 


1.  17  f. 
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(1)  Cette  fomme  a été  envoyée  par  la  fociété  des  amis  de  la  liberté  & de 
l’égalité  de  Lille. 
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net.  Poche  Self. ntier  , Bouribonne  ont  donné 
chacun  une  décoration  militaire 10 


Plus  , une  décoration  qui  s’efl  trouvée  fur  le 

bureau , ci  . 1 

Deux  anonymes,  chacun  une x 

Le  citoyen  Riaux,  député,  en  a envoyé 
cinq . . . • S 

En  tout 18 


Evaluées  2 3 x liv. , l’une  dans  l’autre  , font  . 

Le  citoyen  Lebeufve , une  médaille  de  la  Baf- 
tille. 

Un  anonyme , une  épaulette  &'  une  contre- 
épaulette,  en  or. 

La  commune  de  MoirafTe , une  poignée  d’épée, 
en  argent. 

Abandons. 

Le  citoyen  Fobert  abandonne  une  rente  tonti- 
nière  de  18  liv.  & fix  années  d’arrérages  qui 
lui  font  dues,  ci 

Le  citoyen  Sannayou  abandonne  fîx  mois  de 
fon  traitement,  à 11  liv.  , Fun 

Le  citoyen  Charles  Ducamp  abandonne  ce  qui 
lui  refte  dû  par  l’acquéreur  de  fon  office  de  no- 
taire, montant,  y compris  les  intérêts,  à . . . 

SoumiJJîon . 

(. 

Jean  Wetzêl  promet  de  payer  100  liv.  par  an, 
ci  . • . . . • . . * . . • 


$>96 


108  1.  f. 
1x6 


1,100  % 


100  1. 


( 1*  ) 


J 

Récapitulation . 


En  aflignats  & en  atgent . ..  47,734  1.  4 f. 

Décorations  militaires , évaluées  à . . . . 8 $6 

Abandons i,434  8 

Soumifiion lco 

Total 50,164.  iz 


Et  différent  autres  effets. 

Certifié  conforme  aux  bordereaux  vifés  & lignés  par  les  citoyens- 
députés  , fecréraires  de  la  Convention. 

Paris  , le  17  avril  1793  , l’an  fécond  de  la  république  françaife. 
Signé;  Ducroisi,  Receveur  des  dons  patriotiques. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


